
Allons à la rencontre vivifiante de la Parole! 

 

12 août, 17 heures, fin de la session de lectio divina à l'abbaye de Jouarre. Cana, la 
vaste cuisine réservée aux hôtes bruisse de conversations animées et joyeuses. 
 
L'invitation pressante du prophète Isaïe, encourageant les exilés à repeupler la terre 
promise, hante ma mémoire et sa saveur en est toute renouvelée: 

« O vous tous qui êtes assoiffés, venez vers les eaux,  
même celui qui n'a pas d'argent, venez! » (Isaïe 55,1) 
 

Depuis trois jours, en effet, un petit groupe, telle une cordée en montagne, goûte la 
Parole dans le 4ème Evangile (Jn 4,1-43). La communauté porte dans la prière cette 
promenade « dans le jardin des Ecritures », souvent tâtonnante et balbutiante. Des 
sœurs aussi bienveillantes qu'expertes, sont nos guides précieux. 
 
Il est midi.  
Une épée de lumière cisaille la nature vibrante de chaleur.  
Jésus est fatigué de la route et s'assoit au bord d'un puits.  
 Arrive une femme, une Samaritaine, préoccupée par sa tâche, humble et 
quotidienne: venir puiser de l'eau. Dans l'univers biblique le puits est le lieu privilégié 
des rencontres et des mariages. Que va-t-il donc se passer? 
 
«Donne-moi à boire» 
La demande de Jésus à la Samaritaine ouvre un dialogue de sourds. 
 
Puis maille sur maille va se tissant le canevas de l'étonnante relation entre Jésus et 
cette femme. Propos décapants et, - ô combien déstabilisants ! - pour la Samaritaine. 
Et pourtant  cette conversation nous rend « le cœur tout brûlant ! » 
Notre regard s'élargit et notre ouïe s'affine au contact des riches résonances 
bibliques et patristiques. 
 
Oui, c'est maintenant le moment favorable pour «puiser au puits des Ecritures» et 
savourer la Parole de Dieu ! 
 
La figure de Jésus mendiant d'amour et sa soif inextinguible de tout homme se 
fraient un passage et touchent notre cœur. Le véritable Temple c'est Jésus. 
 
Courte invocation à l'Esprit Saint. Notre prière se fait alors jaillissante et ruisselante 
et se mue en un véritable cœur à cœur avec le Seigneur, supplication insistante et 
têtue de la Cananéenne, action de grâce débordante de gratitude ou discrète 
présence silencieuse. 
Assurément,  

« c'est que, comme descend la pluie ou la neige, du haut des cieux et comme 
elle ne retourne pas là haut...sans avoir donné semence au semeur et 
nourriture à celui qui mange, ainsi se comporte ma parole...elle ne retourne 
pas vers moi sans résultat » (Isaïe 55,10-11) 
 

Osons donc résolument et sans crainte la rencontre avec la Parole ! 
Une hôte 


